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lus  cftonné,&  plus  confus 
Qu'vn  Heure  f  urpris  a  la  fus 
ic  ne  fçay  ce  que  ie  dois  dire 
Si  ie  doibs  oupiorerourire, 

Lotsquci'entends  le  bruit  de  cour 
Des  façons  de  faire  de  cour 
icnemevoixpluscncftime 
De  faire  dcioyeulcjime, 

Car  en  voyant  tant  d'accidens 

le  ne  ris  que  du  bout  des  dents, 
1  A  i 


4 
Il  femblc  a  voir  ma  pauurc  mufc 

Quecenefoitplusquvne  bufc. 

Depuis  que  bon  temps  cft  paffe 
Tout  mon  plaifirefttrefpafle, 
N'eft  ce  pas  merueille  tref  grande 
Qu'il  faille  que  chacun  delcende. 

Des  lieux  de  faueur  apparans 
Pourfaireplaceauxignorans 
Que  ncmciitentpointde  heaume, 
Quxpour  cobattrelean  Guillaume^ 

Tous  fes  prétendus  courtifans 
Font  tellement  les  fufïifans, 
Qu'il  eft  impoflTible  de  dire 
Leur  façons  de  faire  fans  rire, 

Helas  pendant  le  temps  pafle 
Cela  d  j  louure  eftoit  chaflTê, 
Et  receuoient  de  tous  les  gardes 
Plus  de  cent  coups  de  hallebardes, 


Mais  maintenant  fi  les  païfans 
Sont  habillez  en  courtifans, 
Qu'ils  Payent  qu'vn  cfprit  de  but 

che, 
pourueu  qu'ils  foient  veftus  de  plu- 

che. 

Seront  de  chacun  honorez 
Et  mcfme  aux  princes  préférez, 
l'en  fçay  de  qui  les  villes  races 
Nont  iamais  porté  que  befaces , 

Qui  font  icy  flotir  leur  nom 
Etquifc  donnent  le  renom, 
D'auoir  a  toutes  les  batailles 
Defpenfcleuis  deniers  &  mailles, 

Au  feruice  de  noftre  Roy 

Mais  ie  vous  iurc  fur  ma  foy, 

qu'ils  n'ont  point  monftré  leur  mer 

ueilles 
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Que  dans  les  vaiffeaux  deMarfcil 
les. 

Encore'*  dit  on  a  la  Cour 
Que  ce  fut  par  Arrelt  de  Cour, 
Ou  par  quelque  mifericorde 

Ils  eîchapperent  de  la  corde, 

Sont-cepasdcvaHlansguerriers 
Qui  mentent  de  beaux  lauriers, 
lciuisdaduis  son  me  veut  croire 
Pour  cternifer  leur  mémoire 

Qu  on  leur  face  chacun  vn  don 
D'vncCouronne  de  chardon, 
Autre  chofe  (croit  profane 
Cela  Icul  eli  digne  d'vn  aine, 

Vedons  vn  peu  a  (es  cadets 
Que  l'on  voit  delïus  des  bidets, 
raroi  ftre  par  tout  e  !a  ville 
le  croy  qu  il  en  eft  plus  de  mille 
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Qui  font  les  riches  &  yaillatïs 

ïtn  ont  pas  quatre  fols  vaillans 

Mais  ils  efperent  lafortune 

Quelque  iour  leur  eftre  opportune, 

Et  faire  vn  entrée  a  leur  tour 
.    Dedans  les  faucurs  delà  cour, 
Me  rencontrant  auec  vn  moine 
Auprès  du  petit  fain&Amhoine, 

Et  cheminant  deuers  le  cours, 
Nous  allions  difeourant  des  cours 
Nous  parlions  de  celle  d'fifpagne 
Et  de  celle  de  l'Allemagne, 

Puis  difeourant  des  fauoris 
Nous  vinfme  a  celle  de  Paris, 
Noftre  propos  vint  a  bonne  heure 
Car  nous  apperceurm  s  des  l'heure, 

Mille  coches  grands  &perirs 
<5ui  pour  auoir  plus  dapperks, 
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Alloient  fans  reprendre  l'alaiiK? 
Iufques  dans  le  bois  de  vincenné 

Nous  allions  dont  le  petit  pas 
Pour  contempler  tous  (cs  appas 
Et  les  ledeurs  des  vieilles  rofïes 
Qui  eûoient  dedans  les  Carrofles 

Des  le  premier  que  i'apperecu 
le  fus  extrêmement  deceu 
Lors  que  ie  vis  par  la  portière 
Vne  qui  eftoit  chambrière, 

incor'  a  l'autre  mois  de  Mars 
Toute  couuerte  de  damars 
1  a  voyant  en  tel  efquipagc 
D'elle  ie  m'enquis  a  vn  page , 

il  me  dit,  c'eft  vne  beauté 
Qui  a  Monfcigncur  arreftè 
Ec  fi  tu  la  vois  bien  vcftuc 
C'eftpourauoircftc  f, 


Le 
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Lcfecond'que  ie  vis  paffcr 

Me  penfa  faire  trefpafler 

Quand  ie iceus  que  c'eftoit  vn  hom- 


me, 


03e  pour  cefte  heure  ie  ne  nom- 
me, 

Qui  alloit  eftre  Marefchal 
rencendois  ferreur  de  chcual 
Mais  Ton  me  dit  par  affëurance 
QucceftpkMaretchai  de  France, 

Hclas  dif  ie  quel  Fauoris 
Vn  temps  y  a  que  dans  paris, 
Dedans  le  beau  milieu  dts  halles 
Il  vendoit  des  huiftres  en  cfcailles, 

Et  fut  batu  d'vn  crochctcur 
îourlauoir  appelle  menteur 
Contemplant  dont  toute  la  fuitte 
Nous  vilmes  vn  gros  nez  de  truitte, 
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Des  lourdaux  le  proche  parent 
Et  bref  vn  vray  frere ignorent 
qui  auoit  bien  la  contenance 
De  quelque  voleur  de  Finance 

Er,  comme  de  fait,  Ton  me  die 
qu'il  auoit  beaucoup  de  crédit 
Et  qu'il  eftoit  depuis  n'agu cres 
ReccuThreforier  des  guerres 

Qu'il  auoit  gagné  des  efeus 
A  torcher  le  cul  des  cocus 
Et  penfer  les  cheuaux  d'cfpagnc 
D'vn  des  Threforicrs  d'efpargne 

chacun  ce  dific^au  remis  moy 
ce  faidt  riche  aux  defpens  du  Roy, 
Bref  i'en  remarqué  dix  ou  douze, 
Tant  de  Bordeaux  que  dcToulouzc 

DeprouencequcdcPoiftiers 
Qui  font  défia  les  vieux  routiers 


Il 
E  t  n  onç  tué  en  leurs  merueilles 
Que  des  canards  &  des  corneilles, 

S'ils  auoient  fouffert  les  tourments 
Que  Ton  endure  aux  régiments 
le  veux  que  la  mort  mextermine 
le  leur  ferois  fort  bonne  mine 

Mais  ils  n'ont  iamais  profite 
Ny  feruy  pour  la  M  aiefté 
Et  n'ont  faiâ:  exercice  aucune 
Parauant  leur  bonne  fortune, 

Que  d'efeornifler  les  banquets 
1 1  donner  des  dez  aux  laquais, 
En  fin  il  ny  a  qu'vne  année 
Et  cnuiron  quelque  iournee, 

que  tous  fes  cxccllens  guerriers 
N'eftoienr  que  pauures roturiers 
Et  n  ont  point  monihê  leur  vail 
lance 
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qu'aux  batailles  de  la  financé  * 

quand  ic  deurois  p  erdte  vn  tefton 
ih  feront  dans  le  pont  breton 
Etiouezàlacommcdie 
comme  Roilïgnols  d'Arcadie 

Jiie  vis  encor'  quelque  iours 
ie Its  verray  monter  lur  lonrs 
du  grand  maiftra  des  hautes  œuure*, 
qui  les  guérira  de  leurs  fïeburcs 

Et  mangeront  a  monfauteott 
De  la  fallade  de  Galcon. 


